
parler plusieurs langues et toutes les nations pos­
sèdent mieux cet avantage que la France. Cette in­
fériorité persistera jusqu'à ce que la fatuité française 
disparaisse. Cela empêche les Français de voyager 
et d·achP.ter des marchandises étrangères, ils n'ont 
jamais vu une fabrique étrangère, ni jouê un piano 
étranger; ils connaissent bien peu la facture mo­
derne. S"ils continuent à rejerer les meilleurs avis 
~t les conseils de leurs admirateurs les plus sincères 
et les plus dévoués, ils seront incapa~lcs d'améliorer 
leurs produit• et les résultats sont faciles à prévoir. 

M. A. B. 
Nous pensons que nos lecteurs tireront eux­

m~m••s les conelusi,ms très iucliquées de cet article. 
11 nous srmlilc crpcndant in<lispensaMc de relever 
qm•lque:; puiuts et de gro~~e~ erreurs. 

Nous ne pouvons cacher nnt re étonnement de 
,·c11r un transatlanLÎque tJUÎ se plquc tant d'améri­
ca11i~m,• tn mpPr ~a plunw dans une t:'ncre aus~i ger­
llHlllllfUP- et nous nous demandons quel plai-:::îr outre 

cunfri,rP peut a,·oir à ~ort1r au~sl inutilement <l'un 

cadre assPZ ,·asle pour qu'il 1,uis
0

se y déployer son 
e~prit crit.tque. 

En ce •1ui concerne la qualité de nos pianos nous 
nP rPpl•1eron~ pat- CP qu,! nous a,·ons déjà dit ; nous 

11uu:,; liornrruu$ à rrlP\'t-r le~ t•rrt~urs 

C'est à t ·rl que M. lllÙmeulll'rg dit que la plupart 
,lt>~ ,•xpo~a11ts tl'An ,·ers m· font pas ci1H1uantc pianos 
p:u·a1t et c1uP 11lu!'-iPurs a\'aii>11t aµ1,orté là une moi­
t,i' ,lt .. leur pro,lui::t on an11udle. Si nous exceptons 

,lenx expo:-ants •tue c1•t1e crL1i11ue puurrait il prin~ 
alll'J11tlre, let; plus pc.'t1ts 1-ru,luch•urs parmi ceux 
11u1 ont PXJJO~é â An-.·er:; fout 11lus de troi~ cents 

pmuo\; par au Pt Paris 111• sauf'ait re\'l~ndiquer l'non­
l.Wur tl'avoir tant dd ces p,•t1t1•s maisons. Il y a l,eau­

c11;1µ rit• marchun 1JF. qui ti1•unent dei, pianos de 

tuule~ mar11ul's, mats li•:,; 'n1·tpurs, c•e~t autre chose. 
Le direc1l•ur <lu 1\1 usicul-Cuurier n't>~t 11as dans 

1<1 vrai 1100 µlus lor:,,.quïl dit •1ur! nos facteurs n'em­

ploi1111t pas la ,·apt•ur parce qu'ils ne la connais:-ent 
)litt;. lls la coun.ti:,.~c.•nt ~i hîl•n tJue ceux qui n'ont 
aucun orµaue ml•c:uw1u•~ rlan:,; lt•ur~ alt•liPrs L'n .. 

,·uic.-nt du três uomhr11 u,:,,t•~ piüces 1wur l'lre IJrl~pa­

réP:; tian:; Je1t usines où ce µPnre de tra\'ail se fait à 
façun. Et si ceux -1m ne fa~ri,1uent pas au moins 
SUU 11iauos par an n'ont pa,; la vaJJcur, c 1est 11u'iJ:; 

saveut très bien que la machinerie coù1e trÙ$ cher 
et c1u't-Ilg ne doit l!tre empluyèt1 que pour uue r,;rautle 

production; ils sont ,Jans le nai. 
Quant à la conclusiun, 11ous 1.011s a~sliPmlrons ,le 

tout cun11ueuta1TI! c,,r l'ècri,·ain 1111urr;ut Irieu être lui 

aus:-.i <lau~ Je vrai el uou:,. puu,·on~ taire noire JiruHt 

<le sr>s a\'l"'rlissements. CPpeudant nos ieuues gens 

travaillent les langues étrunl\ères etla diffusion a fait 
tle sl1 J1:,,.il,lc\; prtl~rès, mais 11nu:- ne devons pas ou­
~li,•r ,1u'un homme est autant ,le fois homme IJU'il 
1•arln ,Je la11gues. K M 

LES ORGANISTES FRANÇAIS 
par Miss Fannie Edga1• THOMAS, cor1•espondant à 

Paris du« Musical Cou•·ier » de New-York 

A\'alll de clore cell,! intc, e::;sallle série, l.,',·1u~L•1·ie 

sur les 01·y:1nisles, nuus ajouterons 'l uelt]Ues 
a1wrç11~ r:ênrrnux sur 1~~ oq.muistes rrauçai~. 

Un croit en Amériqu,• •tnïl y a tout au plus huit 
orK" ,111':tles cé èl,rcs a Parii-.. Ilien qu"il ~oit. \·t·ai Llu'il 
n·eu exbte pas un pin:; l-!l'it111l uumh1e, pal'll)i les 
aulres il y îL Ucaueou11 tle mu-.ici,·lls de talc11l, mll• 
s1eit11~ ::.incè1·e::1 el so ides daus la vér·ilal,lt, ucctip­

tion clu mot 

li y en u quelques-un'i sa11s tluule (111l 11'onl pas 
lt! µé11Îl! 1lP crt~er dc"Î oiu\·1<!~ im,110,·ltdle:--, les nul.res 

mant(Uent ,le fine.;:.;e ou 1l'i11i1i.tl \'C 11é1~e:-1i-.air,·s pour 

faire v.doir leur:-. œuvle.:. u el.lre leul' l1 av ,il "" 
concordance, mais depni:,. la pl'emiél'e ldl1·c que 
îai publiée le f;i non~111l1n! 1-;~_,_,. je n'ai parlé 

LE ~QNDE. MUSICAL 

d'aucun organiste qui n'eut une grande valeur 
comme bon musicien. 

Les résultais ob•enus par les musiciens français 
ont été pour moi une source continuelle d'étonne­
ment depuis que je suis ici. Dans la vie musicale 
parisienne je trouve sept divisions, chacune· assez 
remplie de travail pour occuper une existence en­
tière; ce sont l'étude, l'exécution, la fonction, la 
composition, le professoral, les relations musicales, 
la littérature, etc. 

Par les relations musicales,j'enten<ls la fréquen­
tation des sociétés, des écoles, des mai tri ses, etc., 
pour l'avancement df's connah•sances musicales. De 

plus, tous les organistes enseignent le piano en 
mèmc temps c1ue l'orgue, parce que le piano cons­
titue le fond des éludes d'orgue comme la gram­
maire esl la base de la rhétorique. Personne ne peul 
èrre organiste en France sans tHre d'abord bon 
pianisle. 

Mais c'est lu caractéristique des musiciens pari­
siens qui m'étonne le plus. La bibliolhèque de 
chacun esl la réunion <le tout ce qu'il y a de plus 
difficile el des pensées musicales les plus volumi­
neu:--es. Ces rnuvres ne sont ni des \'aises ni des 

élu,Jes banales, ce sont de grands concei-tos, <les 

symphonies, ùes opéras. des ballcls, ùes suites 
orchestrales, ,les mélhoùes d'e11sei1mement, qui, 
pour la plupart, oHt re~·u la consécration JtJ goût 
français le plus épuré. Personne ne penl alleir11lre 
ce somrnel s'il n'a pas ret;u dès le commencement 
lïnslruclion musicale la plus correcte et la mieux 
raii;onnée. 

Les musiciens françai~ lr.ivailleul aveû ml'lhode, 
ils eommencenl par Je commeucemeul el s11h·enl 

la course toul <lroil jusqu'h la fin. La rè~le ùes 
,,tnùes est fixée par les lmùilious établies; l'élève 
n'est pas ol,liHé de pas~er une partie tle son temps 

à chercher le chemin le plu.s court, r'est <léjit fait; 
le pays sage cl pré,oyaut tl élahli cc chemin el tout 
le monde le r.onnail. Le2 facilités so11t mi,es il la 
disposil•on ùc cha,·un; les cours sonl sé\'ères et 
laborieux; la seule 11uni1ion esl h1 ,:raiulc ù'•'lre 
renvoyé; pu,· conséquent au bul 011 ne truu\'e •1ue 
les plus capables, des musiciens i•prou,·ês. 

Si, pt1r le fail du hasard, cl1acuu n'est pas égale­
ment oloué, Lous sont lrùs instrui ls cl bien pri•parés 
pour tllre organistes. 

Une autre supériol'ilù l1e l'insh·uclion fran~·ai~e, 
c'est tlc savoir 1na1trh;er les nerfs de nmnièrc à 

giu·,lei· la force, l.1 mesure du temps, la ll'illllJuillité 
ù·espril et la bonne sauté. Si nous cherchons ,les 
chernius nouveaux 11ou1· altcin•h-c Je succlH~, nous 

nous Iivron~ à de nouvelles écolt!s sans sa,·oir si 

nous sommes sur ln bonne route. 
Ici, au mo·ns pour l',,tnùe tin mécauism,•, il n'y 

il ,'Jas dïH~si talion, toujours on sati ! l'L illnrs, au 

lieu d"o~er sa ,·ie il des expt•i·lmu:es mal 1lirigées, 

on Hllrde :\CS forces pour <les ~uJel.i-. plus import 1nls. 

\Vidor e::;t le seul uq.;u,d~te 11ui nionln! un t:tat 

ncrv{HJX, mais chez Jui c1c~t lJJlll q11L1~tio11 JL! tcmpé .. 

ramcut 
I.e~ li'r·illl~·ais ac sont pa~ flugmalit1uci-.1 il~ :;out 

arden s au trrt\'ail comme nous, mai:-- il~ onl des 

uerls biPn dlsdplinés. 
Ilien que ra1·emPnl oisifs, et jumai:-; ,!,.am; tlCcu­

p, lion, le~ l•'r1l1t~aii; n'ont jamais l'air atrai1·l~. Ils 
:-ont toujours il l'ai~e et ne ~emblt-HI. pas 11'ilrui1· 
que leurs ull'airc.1s en U'tc, ils se pu!->:-;1'dcnt et êcpen­
dant leur altf'Jll ion (lSl loujour~ adl\·,1. 

Au..i.~i l'oxcelh•nle routine tic leu1· iU!->Lruclion ll'ur 

donne ,les lwhitu,l"s t!'ortlre, "" l1i1•11-è1n, el ,le la 
mt•thode Jans lt!Ul'S affaires. Le II U!,tt'.}en le plus 

cêlèbre eth• plus t'(~d1ct·ché csl lllUjuurs ponelucl, 
exad dans ses rendez-vous el soigneux tlus dl•lails 
ùe sa vie. 

C1•tle méthode <lonirn aussi une grat1tle valeur t1 
l'êlu,le. I,;carlunl Ioule \'auilé 11ur suite de l'honu,'­
Leté el de la sé\'érilé du lra\·ail, les Fran\~ais :--011l 
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modestes et simples, toujours prèls à reporter sur 
autrui le mérite qui· Jeur appartient .. Enfin ils se 
piquent de la meilleure instruction et ,ont en géné­
ral bien informés sur tout ce qui concerne leur art. 

Disons encore que ces méthodes d'instructions 
créent ici, pour les musiciens, <le~ situations qui 
ne sont pas contestées 

Chez nous, c•esl trè• difficile ù'élublir la vérité 
concernant un artiste; les o, inions s1111t si diffé:_ 
rentes, les jugements si personnels et souvent basés 
sur des préjugés; nos idées n•ont rien tle fixe. Ici, 
ce qu'on <lit de lei ,.u tel musicien se retrouve dans 
toutes lt's bouches; j'ai été continuellement surprise 
par cet accord <l'opiniou et ce le ab,ence ù·en,·ie. 

En général la vie art'slique ~e passe sous les 
yeux <le tout le monde; <lês 11u'o11 obtient un pre­
mier prix au ConserratoÎl'c, on e~t en éritfence, on 
est quel,1u·u11. Quand ou entre ,:ans la. ie publique, 
le moude sait où vous èles nù, quels unl Clé ve,s 

professeurs, •1uel e,t rntre bagage. L,•s a, listes sont 
unis les uns aux autres par les I ens 111,\sne de leur 
art. 

Lu plus grande faiblesse •pie j'aie tr,mr,,e chez les 
organistes Jr,11uzai:,, c•e:-t de ne pas ~a\·uir se faire 
valoir; il est bien <liflicile de 1,-ur la ire pitrler 
d"eux-mt·ures; il~ • au~cut plus \'ulo11tie,s sur des 
sujets abstrails: Ja 111usit1ue, la cumpo-1l1un, les 
n1ailre:-, tes C'cole~, fe-; insautnl•flb:, les autres mu­
siciens, niai::- pa~ 1l"enx•mèn1es. 

l'cn,lunl tout.• leur ,·i.,, ils ont composé leur lra­
Yail aYec cc ')IIÏI y a ù, plus haut, j.,111ais avec ce 
qui est 1-lus ha,; its aiment lt'u,·• u·nnes, ils pcu­
\"enl s·eu éprendre, mais ils lubscruut toute fierté 
de cûh!; la 1rnlmc apparl1cul fr c,·ux q111 "'ùlll ~u11t!­
rieur.:;. 

li y a peu <le chan0emenl ,!ans les lriliuues i1·orgue 
des égfist!S pari~iennes; •Jllaml ou C!--t app1•lt! a nue 
foncliou 011 y reste. Plusieurs ur:-:ani:,tcs ~unt l't!Slés 

à la 1nèmc place )Lt!llclanl 11uarautc-ci1111 an,, ,·iuël• 
cinq aus est u11 terme 1no~·cu ün se111 il accês i"t ~on 

orgue en ddtur:, du serricc, dt'IIX ~culcmcn l don­
nent des llécilal!-, un ~eul a ,,arlê en lei mes i11tlif­
fé1·euts de ses cullê~ucs, quall·c Ut: suut pas JJrnrié~. 

J::11 ter1ni11ant, je veux tlirc.\ fr mes co111pa:riotes 
<jui ont uue trë, fuus,e i<l,·e ,l,· Puri, 11uu fai le 
plar~h- Je .:onnai trc en partkul cr luu-.. le.:, orga­
nistes d'ici, el •tue je ne coun:.us. jla~ dtc·z me.:, amis 

trans.allanli,1ues c.1•intêrit!urs plu:. t•almc!"., plus uni~, 

1nieux ordonnés tlllC ceux ,pre fat vus chez les 
orgatustes. pïu•isicns. f. E. 1'11ull.\~. 

Que <le Heurs, ,1ue ile fleurs; s.i no~ uq;a:iisles 

ne portent pa:'l 1111 Jour rniss Thomas en t1"iut11phe, 
ils scronl 1,ieu in;;rats. 

Le Plain-chant Bénédictin 
)Jou lri•s sl"lll)J.llhi,rue ••t tli:-.Liugué nmi G. do 

Doisjo::lin, ilout l'Op<ira-C11111i,Jt1<' ,.,..11,, ;i juste 
tilrt', d1• s·a~:,;un.1r lt• cum:uur:- comnu• d111f ,lu chant, 
a bien ,·uulu tlaus un ,le :-.('" anich~!<- tle l'Ohserva­
leur frauç;1f,g pr1!mlr1! la <lL•fpu:o-t1 de·:- H. P. Uùnt!­

dictin~, au ~llJC.'l 1!e l;t notice 1pw J°m puUlit~l~ dau~ 
le .Uoude ,\Jus1c;JI JI y ;1 uu au 

M,nr cxcdJcrn a1t11, n't!l'-L JllÜUt tll\ ct•ux ,hrnl l'opi• 
nion rlurt n•::.111r h•11u• 111orl,•1 l'i i:11111n1,1, :n·l1t: une 
courtoisie lJUC j•\ n1t 1 plai~ à rei:tmnai•n•, il 1t1'a pris 

uu peu ù parlit•; je lui tll\lllillltlè l,L f•l'l"llll~~iou llo 

lui atlrt•~scr, 1anlivemt•11l prul-l'lrc•. 1ptt•ltp1L•.s li­

grws ,lt~ rêpon~e. 

Il y a un 11oinl 11ue faiuwrai~ à 1ielai1cir et qui 
est resté tlaus l'omltre lhlns S;L dt•f,•t).,.;.1•4 

Il y t•~t ,tit ct·cl: o. J,· ttl" 111'1•;,..a;.;.t•rtl null,\mrnt 

c l'lmtiurt.tncü de ll•tir:;twt:uml'HI~ 1L·:-:-lkut•thclin~) 
c et la collation ,lt~ leur~ textt•:o-, rt JI' "a1s fort hii\n 
c qu"on pL•\lL leur n•11rtn!l1t\r tl',1\'01r bu lh• 1'a1Ja-­

c chrurn:-mc à n•huur!:- rn a Gu1d1rn1:--sL11l o par 
« t'.Xl'mph:1; la .li issa !?c:~•ia. 11 1•:-L dl' fair ,1ue ~è 


